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Lorsqiie la Socibti. scaaiiclillilve d’Or.thop6ctie inaugura, veiidretli 
deianier (le 9 J S )  RB YIXe r6ixriion, ici B Stockholm, elle regit 
la douloixrense iioiirt~lle qne son rrieiiihre d’honneur, le m6deciii-en- 
chef Paiil Victor Rulow-1Iansen 6tait rl6c6cl6 le jonr prkchdent, 

Oslo. E n  ina qualit6 de Pr6siclent cle cette assemblbe, je veiiais 
cle liii envoyer, quelques lieiires aiiparavant, iin message t616gra- 
phique, hommage des corigressi stes, qui ne lui parvint clone pas. 

A sa inort, Bulo\v-IIanseii 6tait arriv6 ii l’$ge cle 77 ans. I1 
a 6t& pour notre pays roisin, ce qiie fut  IIi1glixIld pour notre 
propre pays. I1 fut  l’iiiitiateur et le fondateur des Services cle 
secours aux estropibs organis6s en Norv&ge et il lutta, pour ar- 
river ii ce but, avec la ni&me 6nergie d6siiit6ressbe et  le meme 
clialeureiis intkr& social qu’Haglund. Toixtefois, Bulow-Hansea 
eiit siir ce point dt:s difficult& beaucoup phis grandes ii sur- 
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rnonter avant d’arriver B ses fins. Certes, il semblait, que, dans 
une certains mesure, le moment Ctait venu 6galement en Nor- 
vBge de cr6er une organisation susceptible de fournir les soins 
orthopkdiques n6cessit6s notamment par les tr&s graves CpidC- 
mies de poliomyklites qui s6virent en NorvBge dans les ann6es 
de 1911 B 1913, en mkme temps qu’en Su&de. RXais, tandis que 
les efforts de Haglund se t roudrent  facilit6s tant  par l’accueil 
d’autoritCs bienveillantes e t  g6nCreuses que par une opinion 
publique unanime, Bulow-Hansen rencontra cle la rksistance, 
ce qui Btait dfi sans aucun doute aux difficult& de la  situation 
6conomique de la Norv&ge, l’obligeant A la plus grande parcimo- 
nie dans tous les cas oh des cr6dits extraordinaires Btaient r6- 
clam6s. 

La premiBre institution orthopedique ne fu t  achev6e en Nor- 
vBge que vers 1902, c’est-&-dire bien des dizaines d’ann6es plus 
tard qu’au Danemark - pays d’avant-garde pour toutes les 
questions concernant le traitemcnt orthopedique - et qu’en 
Su6de. On am6nagea une Ccole de travaux manuels pour estro- 
pies % Skkdalen dans les environs d’oslo, au moyen de fonds re- 
cueillis B l’occasion du jubil6 de 25 ans de rBgne du Roi Oscar, 
en 1897, et il n’y a pas de doute que ce sont uniquement les ef- 
forts pers6vCrants de Bulow-Hansen qui ont permis d’obtenir 
l’affectation de ces fonds B cette oeuvre. L’6cole r q u t  le nom de 
,Sophies Rlindecc, du norn de la Reine de Norv&ge de 1’6poque) et 
fu t  inaugurbe par le Roi Oscar en personne. La meme ann6e 
Bulow-Hansen ouvrait une policlinique pour estropi6s) qu’il di- 
rigea sans recevoir d’Cmoluments pendant bien des ann6es. E n  
1913, il reussit, gr%ce B la contribution d’une sociktC de secours 
des estropi6s gravement atteints, % installer une petite clinique 
orthopkdique de 10, puis de 15 lits. Vest seulement en 1934, en 
m&me temps qu’il abandonnait ses fonctions de m6decin-en-chef) 
que Bulow-Hansen eut la joie, enti&rement partagCe par ses con- 
fr&res des autres pays scandinaves, d’inaugurer le nouvel institut 
situ6 Trondheimsveien, h Oslo. Cet 6tablissement qui, malheu- 
reusement, est dCj& insuffisant pour assurer au pays les soins 
orthopkdiques dont il a besoin et  qui, comme l’ancienne &ole 
de travaux manuels a r e p  le nom de %Sophies Mindec<, com- 



prend un service de malades cornptant 70 lits, une kcole et i in 

ktablissement pour l’enseignement de travaux mannels. Lors de 
l’inauguration, on devoila dans le pare de l’institut, un buste 
de Biilow-Hansen, blevC: par ses coll6gues et  amis, en tkmoignage 
de leur admiration pour toute une vie de travail an service de 
l’orthopkdie. En 1936, aprh  de longs dkbats, le Storting norvk- 
gien vota une loi qui fisait dkfinitivement l’organisation tles 
Services orthopkdiques en NorvGge. Celle-ci etait le fruit des 
efforts inlassables de Biilow-I-Iansen. Apres avoir quitt6 ses fonc- 
tions de mkdecin-en-chef de 1’Institut Orthopkdiqixe, Biilow-€Ian- 
sen n’abandonna toutefois pas ses relations avec les Bervices or- 
thopbdiques; il etait encore, a11 debut de cette anni.e, Prksident de 
la Direction centraIe des Services orthopediques, iiistitution ana- 
logue % notre S. V. C .  I<. ((’ornit6 (’ent~~al des Etablissements 
subdois d’Orthopkdie) . On pent dire ainsi qu’il continua jusqu’B 
sa mort % prendre uiie part active aux travaux de l’orthopkdie. 
Bien que Ciilow-Hansen ai t  kt6 ainsi un homrne ex t rhemen t  
occup6, qui avait aussi une trhs nombreuse client&le privee, il 
trouva cependant le temps pour des etudes scientifiques. I1 a 
publib un grand nombre d’articles, notaminent SUP le traitement 
des luxations congbnitales de la hanche, du pied bot, ainsi que 
des transplantations de tendons dans les paralysies subskquentes 
aux poliomyklites. Eiilow-Hansen fut particuli&rement actif 
comnie orthopkdiste, d’apr&s l’opinion d’aujourd’hai, peut8tre 
meme parfois trop actif, ce qui est kvidemment inhkrent B la  
vivacite de son ternpkrament et & l’ktendue de ses connaissances 
et il se distingue par 1% de son contemporain Haglund qui fu t  
toujours d’avis d’appliquer un traitemeiit orthopkdique rigou- 
reusement conservateur. 

Une petite anecdote q’uil racontait volontiers lui-m&me inon- 
t re  combien ses conceptions h i t e n t  libbrales. Une jeune fille 
de 19 ans vint le consulter % l’occasion de son prochain mariage, 
pour 6tre gukrie d’une forte invalidit& Uiie fracture dn fkinur 
subie en bas Bge avait en effet entrain6 im raccourcissement de 
7 em. lui occasionnarit UII fort boitement. Biilow-Hansen n’hksita 
pas uiie minute par rapport ii la th6rapie ii appliquer: il rue- 
courcit r6solument la jambe bien portante de 7 em. Le rksultat 
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fut  bon et la malade satisfaite. Ce petit 6pisode remonte A une 
6poque oh, lorsqu’il s’agissait d’op6ration du squelette, on ne 
disposait pas des ressources techniques qui sont maintenant les 
prk ieux  auxiliaires du chirurgien. Biilow-Hansen jouissait de 
la rbputation d’orthopkdiste habile, et c’ktait un plaisir que 
d’aller lui rendre visite e t  de le voir au travail. 

Avec le Danois I€. C. Sloniann et  Haglund, Biilow-Hansen 
prit l’initiative de la fondation, en 1919, de la Socikt6 scandinare 
d’Orthop6die dont il Ctait niembre d’honneur A sa mort. A ses 
s6ances comme A. eelles de la  Soci6t6 Nordique de Chirurgie, il 
joua pendant de nornbreuses ann6es un r61e de premier plan. 
I1 prenait toujours une par t  active aux discussions et  d6fendait 
ses points de vue, dont il ne se d6partait pas volontiers, avec 
vivacit6 e t  sonvent avec acuit6; mais sa verve brillante, sa bonne 
humeur inn6e lui permettaient cependant d’aplanir sans diffi- 
cult& toutes les divergences d’opinion. 

Les fun6railles de Biilow-Hansen eurent lieu B Oslo. Une 
foule de confrBres e t  de reprksentants du monde orthop6dique 
l’accompagn&rent A sa derniBre demeure. Devaiit sa biere, un 
invalicle appny6 sup ses b6quilles vint, parmi beaucoup d’autres, 
le remercier de tout ce qu’il avait fait pour les estropiks. 

Biilow-Hansen n’btait pas meinbre de la Soci6t6 1CI6dicale 
Sukdoise, mais il fu t  toujours un chaleureux ami de la Suede et 
il posskdait dans notre pays, notamment dans les milieux ehi- 
rurgicaux et orthop6diques, de nornbreux amis qui, remplis d’ad- 
miration pour son oeuvre, pour sa tilehe utile et dksintbress6e 
et  le travail de pionnier qu’il accomplit au profit de notre pays 
voisin, se souviendront avec 6motion de son amabilit6 et de sa 
personnalit6 si fascinante B tant  de points de w e .  Qu’il repose 
en paix apres une longue journ6e de labeur bieii reniplie ! 
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Itiilow-Hiinsen et (:iistav Asplund, h Oslo, 
jriin 1938, :ill (’one& Scantlinave cl’Ortho- 

j ~ h l i  e .  


